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Die Chanson wird in anderne Quellen auch Agricola zugeschrieben.
Das Signum congruentiae und die Strophen fehlen in Laborde. Der restliche Text wird hier
nach Riccardiana | wiedergegeben:

Soye a Paris Bruges ou Metz
Raison veult que toust je loublye
La saison en est ou jamais

Que je cognoisse ma follie

Combien que sans si et sans mes
Elle soit du tout assouvie

Mais puisque son courage plie
Je la renonce desormais

La saison en est ou jamais...



